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Il était une fois, il y a bien des années, un auteur, Gérard Gelas, qui avait su 
garder une âme d'enfant. 

Il est une fois une jeune compagnie au joli nom poétique de L'éternel été qui 
s'en empare avec fougue et talent. 

Ses membres, tous jeunes et plein d'entrain, faisant preuve d'un talent 
certain, ajoutent chansons rythmées au son de djembé, guitare et 
accordéon, sous la houlette bienveillante de leur lui aussi très jeune et très 
doué metteur en scène, Emmanuel Besnault. 

En ces temps de disette où fleurissent les économiques seuls en scène, on 
ne peut manquer de saluer leur témérité car ils sont nombreux sur le 
plateau, pas moins de sept comme les enfants du bûcheron ou les bottes de 
l'ogre. 

A eux tous, ils emmènent petits et grands dans un univers trépidant et 
drolatique, où petit poucet devenu vieux marquis peine à retrouver son 
histoire, où les valets deviennent ses frères et la lingère sa sœur. 

Dans un décor composé d'un grand cube ingénieux qui tourne et retourne, 
les différents épisodes de cette histoire si connue se déroulent à jets 
malicieux avec l'aide ravie des spectateurs. 

Petit poucet metteur en scène ne manquera sûrement pas de devenir un 
marquis du spectacle, et fera naître beaucoup de spectacles. 
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La pièce, inspiré du fameux conte de Perrault, s'appuie sur un texte de Gérard Gelas, le patron du Théâtre 
du Chêne noir, institution avignonaise. La Compagnie de l'éternel été - quel joli nom ! - a un peu arrangé 
cela, y rajoutant quelques chansons fort entraînantes, reprises en chœur avec guitare, djembé et 
accordéon. On y retrouve le Petit poucet, devenu adulte et marquis, tentant de se remémorer son enfance. A 
ses côtés, des valets facétieux l'aident au mieux avec la complicité du public. La jeunesse de cette troupe, la 
fraîcheur de leur jeu est ce qu'il y a de mieux pour affronter la chaleur de plomb des après-midi avignonais. 
Un boite en bois sur roulettes, théâtre dans le théâtre, permet une mise en scène pleine de facéties. 
Rarement un spectacle pour enfants m'aura autant fait rire. C'est régressif à souhait et la nouvelle fin trouvée 
à cette histoire vous régalera au sens propre. 
 
Encore un mot sur ce tout jeune metteur en scène. Emmanuel Besnault n'a que 21 ans mais déjà pas mal 
d'années de théâtre derrière lui. Pur Avignonais, il évolue sur les planches depuis l'age de 15 ans. Il y a 
quelques semaines, il a réussi le concours d'entrée au Conservatoire National Supérieur d'art dramatique. 
 
Alors si vous êtes à Avignon - avec ou sans enfant - allez découvrir cette fabuleuse histoire. Quant à moi, je 
garde un œil sur cet autre petit poucet qu'est Emmanuel Besnault. Deviendra-t-il marquis, comédien, metteur 
en scène ? Qui sait, s'il trouve des bottes de 7 lieues, directeur du festival In dans 20 ans ? Gageons en tout 
cas que cette pièce n'est que l'un des premiers cailloux qu'il sèmera sur le chemin qui conduit au succès. 
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